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w LITTERATURE AU 

L'APPRENTISSAGE DE 
LA LECTURE LITTÉRAIRE 

Quelques pistes 
pour la lecture 
de V écume des jours 
de Boris Vian 

PAR ÉRICK FALARDEAU* 

apprentissage de lecture littéraire au secondaire 
et au collégial suppose pour plusieurs enseignants 
la construction par les élèves de compétences 
analytiques. Seulement, ces compétences visées 
doivent s'ancrer d'abord dans les expériences Je 

eieve, dans sa culture vivante, qui lui servira Je premier 
Jrérence pour l'interprétation et l'analyse des textes 

littéraires. 
L'apprentissage de la lecture littéraire devra donc être 

planifié en considérant axant toute chose la possibilité de 
trouver une certaine résonance entre le texte à lire - à 
interpréter, à analyser - et l'univers culturel des élèves. A 
cer égard, L canne des umrs Je 
stéréotypes des contes de fées, constitue un roman tout 
indiqué pour illustrer les mécanismes d'un tel enseignement 
de la lecture littéraire. L'entraînement aux compétences de 

ors au cours Je 
a la lecture. ir la porte aux 

prix à se sauver d'une lecture, il 

élèves, avant la lecture, les outils qui leur permettront Je 
construire une lecture plus approfondie, sans quoi, seuls les 
« héritiers » - pour reprendre l'expression Je Bourdieu -
sauraient, de manière intuitive, tracer ties liens entre Jes 
éléments éclatés d'un texte, construire une interprétation 
cohérente er tiJèle au texte. L'enseignant veillera Jonc à 
proposer des pistes d'entrée en lecture Je manière à placer 
avec les élèves des repères dans le texte qu'ils pourront 

ainsi de façon progressive et guidée des modes de lecture plus 
sensibles à la polysémie des textes. 

Définir la situation-problème : 
la transformation d'un conte de fées 
Tout texte littéraire pose un problème Je lisibilité : 

difficulté à comprendre la langue, la structure narrative ; 
difficulté à interpréter Jes éléments polysémiques qui 
convoquent des savoirs extra-textuels, etc. En lisant L'écume 
aies jours, an lecteur moyen comprendra relativement 
facilement que la fin est pathétique, que Colin perd tout. 
Toutefois, pour construire de façon individuelle une 
interprétation plus poussée de cette dégradation qui touche 
plusieurs aspects du roman, il faut maîtriser certains savoir-
faire qui impliquent la capacité île tracer ties liens dans 
l'implicite, tie synthétiser, de construire des interprétations 
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Cette mainmise de la dégiadation sut l'univets du roman 
que percevra le lecteui expéiimenté au couis de sa lecture, 
l'enseignant devra la poser clairement avec les élèves, poui 
qu'ils puissent s'appuyei sur cette prémisse et tentei de 
constiuiie leur propre lecture littéraire en y greffant les 
éléments qu'ils relèveront dans le texte. C'est donc le 
problème posé en classe qui seiviia d'oiganisateui textuel, 
autoui duquel graviteront les pistes d'entrée en lecture que 
proposera le professeur et qui permettront à l'élève de se 
retrouver dans un univers un peu plus familier 

Poui clarifiei davantage le cadre de la dégiadation et le 
rapproche! de l'univeis culturel des élèves, on peut poseï avec 
eux comme intetpiétation que L'écume des jours constitue une 
transformation des stéréotypes des contes de fées. Poui 
s'animei solidement à leut culture, il convient de réactive! 
d'aboid ce qu'ils connaissent de ces stéréotypes. Poui ce faire, 
ce sont les élèves eux-mêmes qui dresseront collectivement 
une liste assez complète pour fouinii le plus de pistes 
possibles : 
• la situation initiale haimonieuse ; 
• le héros, beau, gentil, heureux, souvent riche ; 
• un événement peituibateui, qui force le héros à suimontei 

un obstacle important ; 
• les amis (adjuvants), qui aident le héros à atteindie son 

objectif ; 
• la présence d'objets magiques aidants, d'éléments 

fantastiques, irréels ; 
• les méchants, qui cherchent à freiner le héros dans sa 

quête ; 
• le dénouement heureux (« ils vécurent heureux et eurent 

beaucoup d'enfants ») ; 
• etc. 

Des activités pour facil i ter 
l 'apprentissage 
de la lecture littéraire 
Comme l'objectif identifié de la lecture 
n'est pas tant d'amenet les élèves à 
comprendre un récit complexe que d'y 
construire une interprétation qui 
tienne compte d'une grande quantité 
d'éléments disparates, on peut leui 
soumettre un résumé du roman et un 
index des peisonnages, pai éciit. 

Certes, de tels outils pourraient ouvrir encoie plus grande la 
porte à ceux qui souhaiteraient esquivet la lecture ; il faut 
toutefois gaidei à l'esprit que l'enseignant doit levei un 
certain nombre d'obstacles à la compréhension du lécit pour 
que les élèves s'attaquent véritablement au problème 
d'inteipiétation désigné1. 

L'analyse du paratexte constitue une autre étape féconde 
de la préparation à la lecture, mais trop souvent délaissée 
parce qu'elle ne s'intéresse qu'aux entouis du texte. Pourtant, 
en analysant avec les élèves les éléments extérieure au texte, 
l'enseignant leui transmet ses propres réflexes de lecteui 
expérimenté, ce dont ils auront besoin pour accédei à une 
lecture plus littéraire. L'illustration de la couverture, la 

disposition des infoimations sut l'auteut et le titre, la 
présentation en quatiième de couverture constituent des 
indices révélateuis sur la place du livre étudié dans le champ 
de la littérature. Les élèves doivent apprendre à lire ces 
infoimations poui comprendre qu'un livre, avant d'être un 
texte littéraire, est d'abotd un pioduit qui répond aux règles 
d'un marché, celui de la littérature, réflexion qui favorise 
l'établissement d'un tappoit désacralisé à la littérature. Ainsi, 
avec L'écume des jours, il est intéressant de compare! les 
différentes éditions et leuts illustrations, qui présentent tantôt 
la fleui, symbole de la mort, tantôt un couple d'époux en cire, 
figuiines poui gâteau de noces. 

Pour que les élèves saisissent mieux la stiucture narrative 
de la chute qui constitue le cœur du problème à résoudre, il 
importe de bien explicite! le rappoit qu'entretient Colin avec 
son environnement avant le mariage. Dans les premiere 
chapitres, Colin et ses amis habitent un univeis littéralement 
haimonieux, comme dans tout conte de fées : Chick et Alise 
s'aiment, Nicolas est un giand cuisiniei, Chloé est belle, etc. 
Loisque Colin pense à Alise en rentrant chez lui après s'être 
rendu à la patinoire, ses fantasmes se matérialisent quand le 
gel fait sortir du trottoir une orchidée bleue qui « sentait le 
parfum des cheveux d'Alise » (p. 452). 

L'univers de Col in est même animé par les objets magiques 
des contes de fées, comme la baguette de la bonne fée 
marraine. Grâce au gâteau que lui préparera Nicolas, il 
obtiendra tou t ce qu'il désire : 

[Col in] pr i t une feuille de houx au bouquet de la table et 
saisit le gâteau d'une main. Le faisant tourner rapidement 
sur le bout du doigt, il plaça, de l'autre main, une des 
pointes de houx dans la spirale. 

- Écoute !... d i t - i l . 

Chick écouta. C'était Chloé. dans l'arrangement de Duke 
Ellington. 

Chick regarda Col in. Il était tou t pâle. 

Chick lui pr i t le couteau des mains et le planta d'un geste 
ferme dans le gâteau. Il le fendit en deux, et, dans le gâteau, 
il y avait un nouvel article de Partre pour Chick et un 
rendez-vous avec Chloé pour Col in [p. 74]. 

La lecture commentée des première chapitres en classe par 
l'enseignant est extiêmement importante. Elle est l'occasion 
poui les élèves d'observer un travail de lecture littéraire en 
action tout en créant un premiei contact avec le texte. Elle 
leui peimet également d'analyseï avec un guide le 
fonctionnement du langage, de l'écriture et de l'imaginaire 
fantaisiste, de se familiariser avec tous les personnages 
importants, en recourant à l'aide du piofesseui qui, au coure 
de sa lecture à voix haute, trace de nombreux liens qu'un 
lecteui en foimation ne relèverait pas ; le piofesseui intenoge 
ainsi les élèves poui leur enseigne! à ciéei des inferences 
complexes. 

Le roman s'ouvre sui la desciiption très réaliste de Colin 
qui sort de la douche : « Le peigne d'ambre » qui divise la 
« masse soyeuse en longs filets oranges » paiticipe au même 
style que les phtases précédentes, mais ces filets sont 
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bizaiiement comparés aux « longs sillons que le gai labouieui 
trace à l'aide d'une fourchette dans de la confiture 
d'abiicots ». Vian renveise les attentes du lecteur en utilisant 
une comparaison absuide en fin de phrase. Les élèves qui 
lisent le roman pout suivie uniquement la progression de 
l'histoire ne veitont pas cette stiuctuie syntaxique ; la langue 
constituant un obstacle, ils se concentient d'abord sui 
l'évolution de l'histoire, de l'intrigue. L'enseignant doit donc 
les enttaînet à une lecture plus attentive, en leui pointant 
quelques-unes de ces phrases problématiques. La fantaisie 
s'impose encoie plus dans la phrase suivante : « Colin teposa 
le peigne », « s'aimant du coupe-ongles ». La sut-prise vient 
encoie une fois de la deuxième partie de la phiase, en lupture 
logique avec le début : Colin taille « les coins de ses 
paupières ». Le lecteui pénètre alois dans un monde 
fantaisiste que ne suggéraient pas les premières lignes. 

Le maîtie, tout en jouant à l'intetpiète, amène l'élève à 
s'intetrogei sui le caractère incongiu de la desciiption de 
Colin : ses caractéristiques physiques sont mises sut un pied 
d'égalité avec sa gentillesse, ce qui débouche sut une 
conséquence étonnante : « Le nom de Colin lui convenait à 
peu pies. » D'auttes phiases reprennent la stiuctuie de mptuie 
logique déjà analysée : « Il était presque toujouts de bonne 
humeut, le reste du temps il donnait » (p. 20) ; apparaissent 
également des jeux de mots, qu'il est bon de notet, poui 
habituel les élèves à les televei : le pantalon de « velouis à 
côtes vert d'eau très profonde ». 

Colin habite un monde de clarté à un point tel que son 
goût poui la lumière réussit à infléchir l'environnement : « Le 
couloit de la cuisine était clait, vitié des deux côtés, et un 
soleil brillait de chaque côté, cai Colin aimait la lumière » 
(p. 22). C'est encoie une fois la deuxième partie de la phiase, 
avec le cooidonnant de causalité, qui génète l'absuide. 

Le texte mentionne ensuite la venue de Chick pouf dînet. 
On peut alois pioposeï le parallèle entre les deux 
peisonnages : Chick vit avec Colin dans un certain bonheut, 
collectionnant les œuvres de Jean-Sol Paître. Ils souffriront 
tous les deux de la dégradation, Chick minant sa vie en 
collectionnant de plus en plus frénétiquement les objets de 
Partie, commençant par les livres, poui s'attacher rapidement 
aux pantalons, aux pipes, au vomi, aux empreintes... La 
présentation des personnages se poursuit en suivant le texte : 
apparaît la souris, personnage anthropomoiphisé qui 
appartient cattément à Puniveis des contes de fées, comme les 
souiis de Cendrillon qui jouent, elles aussi, le tôle d'alliées en 
confectionnant la robe de bal. 

Suit la desciiption de la salle à mangei et de la cuisine, 
créant une atmosphère irréelle. Y participe notamment le jeu 
de mots sut l'expression « pointe d'ail », sut laquelle on peut 
inteirogei les élèves : « Je n'ai pas pu l'aiguiseï comme je 
l'aurais voulu, dit Nicolas, la meule est trop usée » (p. 24). La 
même attention doit êtte appoitée à l'objet hétéroclite décrit 
à la page suivante : « [Colin] disposa, au centre de la table, un 
surtout foimé d'un bocal de foimol à l'intéiieui duquel deux 
embiyons de poulet semblaient mimei le Spectre de la Rose, 
dans la chorégraphie de Nijinsky » (p. 25). Le piofesseui 
invite encoie une fois les élèves à s'intenogei sui l'incongtuité 

de cette image absuide poui qu'ils relèvent le caractère 
sunéaliste de ce bibelot. 

À partit du paragraphe suivant (« Il suivit Colin dans le 
couloit dallé... »), les desctiptions fantaisistes s'accumulent : 
en caressant la tête de la soutis, Chick mit « quelques 
gouttelettes de soleil dans son btiquet » (p. 27) ; Nicolas 
renveise un stétéotype social en patlant de sa sœut qui a mal 
tourné en faisant des études de philosophie : « ce ne sont pas 
des choses dont on aime se vantet dans une famille fièie de ses 
traditions... ». À ce stade de la lecture collective, 
l'enseignant peut laisseï aux élèves le soin d'analyseï le 
caractère fantaisiste du passage. 

Aptes les discussions sut le ptemiet chapitre, l'enseignant 
peut pioposeï d'auttes extraits qui placeront dans le texte des 
repères, des pistes d'analyse que les élèves pouiiont recuperet 
dans leui lecture individuelle : 

Ils se rangèrent en arrivant à 

l 'extrémité droi te de la piste pour 

laisser place aux varlets-nettoyeurs, 

qui, désespérant de retrouver, dans 

la montagne de victimes, autre 

chose que des lambeaux sans intérêt 

d'individualités dissociées, s'étaient 

munis de leurs raclettes pour 

éliminer le total des allongés, et 

fonçaient vers le t rou à raclures en 

chantant l'hymne de Mol i tor [p. 38]. 

Quelle atmosphère se dégage de cette scène : hotreut ou 
humour ? Dans la plupart des situations tiagiques ou funestes 
du roman, l'humout vient dédtamatiseï le récit pout tenforcet 
l'ambivalence du lecteui pat rapport à l'univeis de Colin. Le 
détachement humotistique ptend alots le relais du motbide. 
Le piofesseui doit montiet clairement que l'accumulation des 
détails moibides génère le gtotesque. Poui le lecteui, la 
desciiption est absuide, cat elle occulte complètement 
l'empathie à laquelle il s'attend devant la moit. 

Paimi les stéréotypes du conte de fées réactivés au début 
des activités de préparation, le maiiage est l'un des plus 
impoitants - Ils se marièrent, vécuient heuteux et eurent 
beaucoup d'enfants. Les premiers symptômes du malheui 
apparaissent dès la sortie de l'église, après la noce : « [Ils] 
sentiient l'air fioid les ftappet au visage en airivant sur le 
peiron. Chloé se mit à tousseï et descendit les marches très 
vite poui enttei dans la voiture chaude » (p. 114). Ce 
moment de l'histoire constitue pout les élèves un repère de 
lecture tiès stiucturant : à partir de cet épisode, la comédie se 
muteta progiessivement en tiagédie, c'est-à-dite que les 
peisonnages subiront leut soit sans pouvoii en tien changer 
Le maiiage seta donc clairement présenté comme l'élément 
peitutbateut et seta lié, dans cette optique, à la 
transformation des stéiéotypes des contes de fées dans lesquels 
le maiiage constitue le dénouement heuteux plutôt que le 
déclencheut des malheuts. 

Dans L'écume des jours, la dégiadation et l'usure ne sont 
pas que métaphotiques : le symbole s'incarne littéralement. 
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Chloé dépéiit à petit feu sous l'emptise de son nénuphar 
C'est alors la fortune de Colin qui disparaîtra, asséchée par les 
achats de fleure dont le parfum entoure Chloé, poui qu'étouffe 
le nénuphar. Pour continuer à acheter des fleurs, il vendra son 
« pianocktail » à « l'antiquitaire ». Sa fortune fondra jusqu'à 
ce qu'il devienne obligé de cherche! du travail, ce qui 
représente pouf lui une étape importante dans sa déchéance, 
parce qu'il méprise les travailleurs. Si le moral baisse, la 
maison aussi se dégradera, se tiansfotmant en un marécage 
glauque - cette omniprésence du végétal est relativement 
facile à suivie pour les élèves, cai de nombreux indices s'y 
rapportent. Les mure de l'appartement continueront à se 
rapproche!, les fenêtres à se tefeimei, le plafond à baisseï, les 
fauteuils à se cabiei sous le poids de Colin (p. 211), qui 
identifie clairement la cause de ses malheure : « c'est parce 
que je me suis marié » (p. 223). Ce sont là toutes des pistes 
d'entrée en lecture qui peuvent être soumises aux élèves -
selon leuis besoins d'accompagnement - , des outils qu'ils 
récupéreront dans leui travail d'analyse du problème de la 
dégiadation. 

Patmi toutes les modifications notées avec les élèves, une 
affectera particulièrement l'environnement de Colin, 
l'obscurcissement. Ce thème suit une évolution assez nette 
dans le roman et s'avère un autre élément relativement simple 
à induite pour les élèves : si, au début, la maison était éclairée 
pai deux soleils poui satisfaire le besoin de lumière de Colin, 
les caneaux s'obscurciront après le maiiage jusqu'à ce que les 
rayons ne réussissent plus à entier La soutis est à ce sujet un 
adjuvant important : « Elle voulait voit pouiquoi les soleils 
n'entraient pas aussi bien que d'habitude, et les engueule! à 
l'occasion » (p. 116). Quand elle conclura avec Nicolas que 
« les soleils entraient décidément mal » (p. 142), elle 
s'écotcheta les mains au sang pour gtattei les carreaux 
obscurcis. 

L'Eglise joue elle aussi un rôle non négligeable dans la 
chute de Colin. Ainsi, l'image qu'en donne Vian s'avère un 
objet d'intetprétation très fécond pout lancet l'étude de la 
dégradation. Au moment du maiiage, pout lequel Colin avait 
investi une bonne fottune, Jésus « paiaissait heureux d'avoit 
été invité et regatdait tout cela avec intérêt » (p. 112). 
Toutefois, les rapports de Colin avec l'Église se modifieront 
considérablement lots de l'entetrement de Chloé. Sans 
annonce! avant la lecture la mort de Chloé et la réaction de 
l'Eglise - Jésus s'ennuyait, Colin s'étant montré trop chiche -, 
on peut invite! les élèves à intégrer cette relation 
conflictuelle dans leur analyse de la dégiadation. 

Synthétiser les problèmes pour lancer la lecture 
Les pistes proposées pat le piofesseui ont été oiientées vere un 
objectif concret de travail, un problème d'intetprétation que 
l'élève se donnera à résoudre durant sa lecture et qui vise, 
ultimement, à ce que l'élève développe des stratégies de 
lecture plus intellectualisées. La phase ultime du ttavail de 
préparation se fera donc au coure de la synthèse du problème, 
au moment où l'enseignant poseia une question claire, qui 
constituera l'objectif de la lecture à faire. Il est important lois 
de cette dernière étape du travail de préparation de bien 

montier aux élèves que les problèmes d'interprétation 
clairement posés avant la lecture deviennent d'autant plus 
aisés à résoudre individuellement qu'ils aident à oiganiseï les 
éléments qui n'ont aucun lien appâtent. L'élève devra 
rassemble! toutes les infoimations qu'il a accumulées au coûts 
des activités de préparation, toutes les pistes d'entrée qui lui 
peimettiont de s'otientei dans le texte et qui l'amèneront à 
s'inteiroger sui les différents aspects de la dégiadation. Ainsi, 
en lisant le texte de manière individuelle, il seta davantage en 
mesuie de liei les infoimations pertinentes aux pistes qu'il a 
sélectionnées au préalable, beaucoup plus que s'il s'aventurait 
dans l'œuvre en ayant en tête une foule de pistes mais qui ne 
conveigeiaient pas veis un objectif claii, un problème. En 
somme, l'élève dispose d'un cadre didactique qui facilitera 
l'adoption d'une posture de lecture plus littéraire, qui 
considère le plaisir de lire tout en s'anêtant à des éléments du 
texte qui ont peu de liens explicites entre eux, mais qui, 
analysés, peimettent de débouche! sui des intetpiétations 
originales et fidèles au texte. 

Évidemment, le travail de résolution ne s'achève pas au 
moment où l'élève entame sa lecture : les hypothèses de 
solution qu'il consttuira individuellement devront être 
récupérées une fois la lecture achevée, dans un processus de 
négociation collective où chacun aura à défendre ses idées 
aupiès de ses paire. Au soitii de cette confrontation, fort d'une 
certaine validation, l'élève aura franchi un pas important dans 
son appropriation des processus de la lecture littéraire. 

Collège Mérici. 

Notes 

Nous avons montré dans une thèse de 
doctorat déposée en 2002 à l'Université 
Laval (Pistes d'entrée pour la lecture de 
textes littéraires au collégial) que les élèves 
s'attaquaient prioritairement aux 
problèmes qui entravaient leur 
progression en lecture. Il importe donc 
d'éliminer ces obstacles dans la mesure du 
possible pour que les élèves puissent se 
concentrer sur les éléments qui constituent 
véritablement l'objectif du travail de 
résolution. On pourra consulter une brève 
synthèse des résultats de cette recherche 
financée par le ministère de l'Éducation du 
Québec (PAREA) i l'adresse suivante : 
http://www.claurendeau.qc.ca/ceg_andre/  
accueil/affichage.asp' 
C=0_I0JM_&N=2 
Les renvois à L'écume des 
jours sont tirés de l'édition 
parue en 1998 dans la 
collection « Le livre de 
poche ». 
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